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Résumé de l'article
L'emploi saisonnier rattaché au commerce de la fourrure a eu des effets
considérables sur l'économie rurale dans certaines régions du Bas-Canada et
l'auteur se propose ici d'étudier ceux de ces effets qui sont les plus manifestes
dans le cas de la communauté rurale de Sorel.
Il appert d'abord que, dans cette paroisse, l'emploi saisonnier engendré par le
commerce de la fourrure s'est avéré un élément essentiel de l'économie locale
pendant les années 1790 à 1820. Il ne s'agit pas ici, comme certains l'ont
soutenu, d'une situation simple où des énergies se trouvaient temporairement
détournées de l'activité agricole, mais bien d'une situation beaucoup plus
complexe où la dépendance vis-à-vis d'un revenu extérieur a conduit à la
fragmentation des terres, à la surpopulation rurale et à une pauvreté plutôt
généralisée.
Cette étude de Sorel démontre aussi que la coexistence, dans un endroit donné,
d'une agriculture de subsistance et d'un salaire saisonnier est apparue, dans
certaines régions de la vallée du Saint-Laurent, bien avant que l'industrie
forestière ne vienne la favoriser ailleurs au Québec.
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